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pièces dans l'arène passionnante de la poésie lyrique, du-
drame ou du roman de cape et d'épée. Et dès lors, il avait
cohimencé à vivre dans l'intimité de tous ces hommes qui
nous apparaissent plus grands que nature, et que Garneau
a su couler en bronze sur les tables d'or de l'histoire cana-
dienne.

Mais avant d'arriver à connaître les particularités intimes-
de la vie de tous ces personnages, -avant que de posséder
des détails précis sur la vie d'autrefois, sur les mSurs et les
usages (les deux siècles passés, que d'études, que de lectures
de tous genres ne lui fallait-il pas faire ! De tout cela, il ne
sa't ait presque rien encore. Et puis, il lui restait à acquérir
la forme, c'est-à-dire le style nouveau, concis et correct, sans.
lequel il ne saurait naître d'œuvre viable.

Son premier poème historique, publié à Montréal, luiavait
bien causé tout d'abord cette griserie à laquelle ne résiste-
aucun jeune auteur. Mais le nôtre, lisant beaucoup. constam-
ment même, eut bientôt fait de s'apercevoir combien sr plume-
était inexpérimentée dans la science d'exprimer correctement,.
subtilement sa pensée.

Alors, pour se former le goût et le style, il* eut la bonne-
idéc. de lire Sainte-Beuve. Paul de Saint-Victor et Janin, ces.
trois maîtres, quoique dans un genre différent, de la critique
moderne. En même temps, autant pour tempérer ce que
l'étude exclusivut de ces. auteurs sérieux aurait pu avoir de

trop absorbant, que pour développer les ressources de son

imagination et apprendre à donner de la vie, du corps, du.
brillant à ses créations, il menait de front la lecture des chefs-
d'ouvre de l'école romantique : l'œuvre de Victor Hugo et
d'Alfred de Musset, les romans mouvementés et si pleins de
verve de Dumas, l'incomparable Comédik hemaine de Balzac

-le plus g-and des romanciers d'analyse- les fantaisies pa-
radoxales mais si finement ciselées de Gautier, les chevaleres-

ques visions si eélicatement exprimées d'Alfred de Vigny,
les rêveries socialistes de George Sand -- aussi intéressantes.
qu'invraisemblables, mais toujours d'une admirable correc-


